
Planter pour produire
« Levaux », 

sa douglasaie quarantenaire sur les hauteurs de Saint-Laurent-
Rochefort (Loire).

. 

Je suis devenu producteur de bois
Il pense à revendre, puis se laisse convaincre et plante environ 

, 
poursuit-il. 

Nous descendons sur le chemin 
communal vers la rivière Tavel. 
C’était le seul accès à la 

propriété à l’époque : il a fallu créer quelques pistes : 

Couper quoi, comment, 

tables de production, puis fait ses calculs.

 

. 
Alors que nous la longeons, il avoue qu’elle est

 

J’ai tapé juste
Émile Régnier s’appuie également sur un placeau d’essai de 

 dont il mesure les arbres tous les ans. 
, dit-il en arborant son tableau 

, apprécie-t-il.

 qu’il 

 

 Des bois qu’il a découverts récemment, car la 
piste est tellement en dévers qu’il n’était pas certain de pouvoir  
remonter avec son 4x4.

Voyage en futaie régulière

avec des sylviculteurs qui ont une maîtrise comptable de leur forêt.



Comment calculer ?
Émile Régnier voit un réel intérêt économique à la sylviculture 
régulière, 

, précise-t-il. 

 
Cependant, il avoue que ce n’est pas du travail fait pour rien, sans 
être capable de faire un bilan précis. 

de sapinières à Saint-Priest-la-Prugne, où il est né, Émile Régnier 
compare volontiers les deux types de sylviculture. 

Nous passons devant son et prenons des 
mesures. 

. Non loin, il découvre avec 
joie un peu de régénération naturelle, sans y croire vraiment. 

, se demande-t-

mais ce n’est pas lui qui s’en occupera. 

Planter pour transmettre
Pélissac est installée depuis plusieurs générations au château 
du chemin des Templiers.

château reste utile après la cessation de son activité. Mais il ne 
souhaitait pas louer ces terres à un fermier, pour préserver la 
tranquillité du domaine. 

, raconte-t-il. 

Un investissement relativisé par du travail personnel

domicile, ainsi que quelques noyers hybrides et frênes. Ce n’est 

, regrette-t-il. 

des professionnels, il effectue lui-même les plantations et les 

les chevreuils). Faire lui-même relativise son investissement, 
ainsi que des subventions départementales pour les plants. Le 
choix des essences allait de soi, précise-t-il : 

de suivre l’entretien, qu’il a également réalisé lui-même. 

 Un gros 
travail, qui lui aurait coûté cher s’il ne l’avait réalisé lui-même. 

Un marché meilleur pour le peuplier

 Il ne sait pas encore s’il va attendre pour mieux 
les valoriser, cela dépendra du marché. Un marché qu’il juge 
meilleur pour le peuplier que pour les autres essences qu’il 
produit : dans un ancien bosquet près du château, des billes de 

attendent preneur. 
, regrette-t-il.



Se familiariser avec les arbres et arbustes en toutes saisons, c’est 

ce que vous propose ce livre 

pédagogique, qui présente 

avec des photos silhouettes, 

écorces, rameaux, bourgeons, 

leurs aspects caractéristiques à 

un moment donné.

€ 

Gilbert Chambon possède 
environ 22 hectares de bois 
morcelés sur la commune de 
Borée en Ardèche. Si la parcelle 

ont été boisées en douglas. , 
avec l’esprit de l’époque. Et d’évoquer la devise paternelle : 

hivernal, il lui fut conseillé de planter des épicéas.

Plus de vingt-cinq ans plus tard, cette futaie régulière, peu 
entretenue, est devenue 
Chambon. Aussi entame-t-il rapidement les premières 
interventions. 

. Il a coupé 
une rangée sur cinq et éclairci les arbres trop serrés dans les 
lignes restantes. Ce n’est que par la suite qu’il a fait appel à un 
exploitant forestier qui venait d’acquérir une tête d’abatteuse. 
Une fois les éclaircies faites, il a procédé lui-même à un élagage 

 

Une forêt jolie si elle est entretenue
Trésorier de l’association 
propriétaires forestiers du nord du département de l’Ardèche, 

 Bien que favorable à ce type de 
sylviculture, il possède également une parcelle de feuillus où 

 
, tient-il à souligner,  

En revanche il a l’intention d’en réaliser, car les douglas plantés 
il y a soixante ans arrivent à maturité.

Malheureusement, la coupe à blanc s’est imposée à lui au début 
du mois de septembre, quand il a découvert que, sur l’une de 

avait attaqué les épicéas. 

 L’acheteur lui 
propose alors d’en faire du bois énergie, qui évidemment n’a pas 
la même valeur.

Un réel investissement
Bruno Pasturel, le technicien du CRPF qui le guide dans ses 
démarches sylvicoles, l’incite ici à couper, 

, mais aussi et surtout 

une entreprise pour gérer les travaux de reboisement. 

 Contacts : Émile Régnier : 

 

 

Dossier réalisé par Christel Leca et Jean-Louis Rioual

Comment les reconnaître ?

Pourquoi attendre le printemps ? Quiconque 

s’intéresse aux arbres se doit de les 

reconnaître également sous leur aspect 

dessins et aquarelles.

€ 
 

 
sans leur feuillage


